
Citte «leur qui pour tous sur la route s'élève
t "tst une illusion, une espérance, un rêve

;^t l'écrin prt'cieux ou l'on iluit la p«.«er,
C'est k- coeur

; Si le rêve inex.nucé, envole
Si l'illu-ion luit, si la fleur s'«?tiole,
Faut-il garder l'écrin?. .. Non. il faut le briser.

M.d.me EDGAR TIBEL.

L'AMOUR FRILEUX.
I/liiver avait pris son quartier
Kt la nature semblait uiortc.
J'étais seul près de mon foyer
Lorsqu'on vint frapper à ina porte •

"Uni est là?"-"C'est moi n.e .lit-on,
A votre feu laites- nioi place,
C'est moi le petit Cupi.lon.
Ouvrez-vite, le froid me glace"'—

" P. t.' se/, donc.
Passez, monsieur Cupidon.
D'aimer, j'ai perdu l'babitude.
Je uje plais dans ma solitude.
Fasse/., monsieur Cupidon !

"

Mais le drôle frappa plus fort,
Kt m'implorant d'une voix tendre:
" Di?maui si vous me trouvez mort,
\ vo.is il f.iudra vo.is en prendre."
Kti nie parlant sa voix tremblait.
"C'est si peu ce que je réclame,"
J'entendais le vent qui soufflait.

Je sentis s'eiUr'ouvrir mon âme.—"P^trezdonc,
Kntrez, monsieur Cupidon,
Pour un instant, je vous abrite,
CliaiifTez-votis, mais repartez vite,

Kntrez, monsieur Cupidon !"

Le «aniin courut près du feu.
Du plus «rand sans-^ène du monde,
Kt nie dit: " Rej^'ardez un peu,
Mes beau.t yeux bleus, ma tète

i,. ,
blonde,

Kt cJiez-nioi je vis s installer
Cet amour que le ven' m'apporte
Il oublia de s'en aller.
J'oubliai «le rouvrir ma porte,

" Restez donc,
Restez, monsieur Cupidon,
ly'liiver sera long cette année.
Ici la place est bien cliaufTée,
Restez, monsieur Cupidon."

PAUL HILHAUT.

LE VAISSEAU D'OR.
Ce fut un grand Vaisseau taillé dans l'or massif • '

•Ses mats touchaient l'azur, sur des mers inconnuesLa L.ypniie d amour, cheveux épars, chairs nues, '

s étalait a sa proue, .lu soleil excessif.
Mais il vint une nuit toucher le grand écueilDans

1 océan trompeur où chantait la Sirène
ht le naufrage horrible inclina sa carèneAux profondeurs du OoufTre. immuable cercueil.
Ce fut un yai.sseau d'or, dont les Hancs diaphanes.

n! '''T*","/
^'^•' ^'^'°''' ^"'-' '^^ "''-^""^ profanes.

Dégoût, Haine, et Névrose, entre eux ont disputé
yue reste-t-il de lui dans la tempête brève'

rr'ir\ T?'"-*""
"'°" ^"^"'> "«vire déserté?
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! Il a sombré dans l'abîme du rêve i.
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EMILE NELLIGAN.


